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L’Egypte n’a pas de divinité spécialement dédiée à la musique comme furent les muses pour 
les Grecs et les Romains, mais la grande divinité Hathor en particulier et Bastet qui lui est 
proche, président de près ou de loin à la musique, à son usage royal, religieux, public, 
militaire et bien sûr privé.   
 
Le monde occidental a ravivé son intérêt pour la musique ancienne dès la Renaissance, mais 
surtout à partir de la fin du XVIIIe siècle.  De nombreux voyageurs ont noté les scènes 
représentant les instruments de musique aisément reconnaissables.   
 
Ils ont inspiré une réflexion sur la musique aussi bien vers une recherche de la musique 
ancienne que vers une interprétation « moderne » de la musique antique.  Ce mouvement a été 
une inspiration pour quelques compositeurs de musique classique, dont Giuseppe Verdi est le 
meilleur exemple.   
 
 
Les instruments 
 
L’Egypte grâce à son climat particulièrement sec a pu conserver un nombre 
exceptionnellement important d’instruments de musiques, non seulement ceux en métal, mais 
également ceux en matériau plus fragile comme le bois, le cuir, et parfois même des éléments 
en fibres végétales.   
 
 
Les catégories d’instruments 
 
Les instruments conservés entrent dans les quatre catégories d’instruments modernes.  Ce sont 
les idiophones (claquoirs, sistres, cymbales, clochettes), les membranophones (tambours et 
tambourins), aérophones (flutes, doubles clarinettes et hautbois, trompettes) et les 
cordophones (harpes, luths et lyres).   
 
Certains instruments sont présents dans de nombreuses civilisations, mais un d’entre eux, 
assez spécifique à l’Egypte ancienne, a été adopté et copié dans tout le monde méditerranéen 
jusqu’à une période bien avancée dans le monde romain.   
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Cependant, malgré le nombre important des instruments conservés, ils gardent leur mystère 
quand à leur accord, leur ton et l’interprétation originelle choisie.  Des essais de reconstitution 
des sons émis ont été faits récemment et promettent un avenir très intéressant.   
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